HEHE,
GUILHEM 1! e

>m NE MEURS ' - TUESEN ‘ 3°Al CRU QUE =
e PAS T OUIN 11 TRAIN DE CASSER *  TU ETAIS MORT 11!
LES DERNIERES
COTES QU'ILME

RESTu At e;
) P

e e
Ve IV,

HEUREUX QUE
TU N'AIES RIEN...

A s

' AUCUN
P HOMME NEST PRET
gl ARECEVOR DE
TELS POUVOIRS.

NN 4

JE CROIS CE LIEV
QUE CEN EST DOIT ETRE FERME
FiNI DU BARON ET A IAMAIS POUR EVITER
DE SES FRERES. TOUTE TRAGEDIE
2 FUTURE.
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A Philippe.

Merci & Gaolhi, ma stagiaire-esclave d'une semaine ! Je m’en serai pas sortie sans ton aide I/
Merci & M, fournisseusse officielle de papier !l

Et enfin merci 3 tous les lecteurs et lectrices de la Rose écarlate.

Dans la méme série :

Tome 1 : Je savais que je te rencontrerais
Tome 2 : Je veux que tu m'aimes !
Tome 3 : J'irai ol tu iras

Tome 4 : J'irai voir Venise

Tome 5 : Je serai toujours avec toi

Tome 6 : e crois que je t'aime

Sites Internet :
www.pelotedephilapat.com
www.roseecarlate.com
http://patricialyfoung.deviantart.com
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SES COMPAGNONS 2!
CEST IMPOSSIBLE

'SEVRISLESTUER!
JE VENGERAI

MAUD
DE TOUT CE QU'ILS
NOUS ONT FAIT !




CET HOMME
ESTFOU ! L AVOULY
ME TUER !

£

[ gl PREVENEZ

SINAN..

CET HOMME !

IL FAISAIT PARTIE ! E%IEECHE&-LES

DE CEUX QUIONT ROUVER
ENLEVE MAUD ! L8 QY . LEVILLAGE..




CETAIT BIEN JE VAIS

L'UN DES RAVISSEURS DEVOIR SUIVRE
DE MAUD. Si JE RETROUVE | LE BARON ET
, SES SBIRES

SINAN, JE RETROUVE
— MAUD.
-

QUELQUE TEMPS...

' MAINTENANT

EN EFFEL QUE
QUL EST MORT, ON NE - FARID, 3'Ai REFLECH, CHERCHEZ-VOUS
SAURA JAMAIS POURGUO 3JE VEUX BIEN FAIRE DS LEST?
iL S'EN EST PRIS ANCS PARTIE DE TON
EMPLOYEURS.. \ EQUIPE.

UN VERITABLE
sl pilan g
TRESBIEN! | SANGUINAIRES. UNE FOIS
NOUS TE TROUVERONS ‘ LE TRESOR TROUVE, NOUS
UN EQUIPEMENT ET { LE PARTAGERONS ENTRE
UN CHEVAL ! NOUS | ALY LES GENTILSHOMMES
h PARTIRONS DEMAIN, FRANCAIS ETNOUS,

TU VERRAS
DEMAIN MATIN !



IN'P

PAS MAL, HE
ETCEST COMME CA

TOUS LES MATING ! ﬂ

CESTPAR Lﬂi
MESSIEURS !




LE VILLAGE ! DAILLEURS,
GUILHEM MA APPRIS..

QUi
LEBS[EENNF%%

MAUD SEST
TRES BIEN INTEGREE
AU VILLAGE. CEST COMME
SIELLE AVAIT TOUTOURS

ETELA

Oul, CEST
P‘ERVEILLEUX‘




S8 IE NE ME FERAI
B\ SAvASACES
PLOUCS !

QUF!

' e / Y 3AiE0CHUD!
4 PASMOVENTE
&\ VOR LE TROISIEME

LARRON !

J'AlL'IMPRESSION
D'ETRE OBSERVE DEPUIS
QUELQUES JOURS..

B
A IR




' AH! FARID 2! ! ' DIS-MOI

TUMRS FAIT PEUR! e FARID, AS-TU DEJA
JE FAISAIS.. UNE PETITE YU LE VISAGE DE CELVI
QUI ESTENROUGE ?

NON,

JE NE RECOIS

D'ORDRES QUE DE
CELVI ALACICATRICE.
LE DEUXIEME EST BIEN
TROP PRECIEUX POUR
NOUS ADRESSER
LAPAROLE.

VIVEMENT
QU'ON TROUVE CE
TRESCR ! JE COMMENCE
A ME FAIRE VIEUX !

SON VISAGE... A MON AVIS,
IL DOIT ETRE BIEN LAID
p POUR SE CACHER

n\rec CET ARGENT

JE VEUX TROUVER
FEMME ETME CONSTRUIRE
UNE FERME ! AINSI, MES ENFANTS
S'OCCUPERONT DES
MOUTONS ! HAHA'!

J'ADORE

LES BETES, HAHA!
ET TOI ? UNE FEMME
TATTEND QUELQUE



NOUS ‘
SOMMES ARRIVES A

DESTINATION.

FARID,
NEUTRALISEZ
LA SENTINELLE
QUI, EN PRINCIPE,
GARDE LENTREE
DE LAVALLEE,



JE N'Al RIEN ‘
PU EN TIRER.. L VA AVOIR

DROIT A LAMANIERE FORTE.
JE VAIS CHERCHER
MES INSTRUMENTS.

OUl, 3E SUiS ‘
BEL ET BIEN VIVAT,

i

JE VEUX LAVORR !!



VOUS L'AVER oui, P s
ENLEVEE ETVOUS g NAVER-VOUS PAS

IMAVEZ ABANDONNE
DANS LE DESERT 1!

VOTRE
DESTIN, LABAS ?

JE NE VOUS
DETACHERAI PAS
RAVANT DE L'AVOIR

VUE!

~ . CHEE, |
LS SONT PARTIS
VERS LE NORD !

BIEN. -
JE VAIS APPRENDRE N\
ANOS EMPLOYEURS
QUIL Y AVAIT UN TRAITRE
PARMI NOUS, MAIS QU'IL VA



CEST
ETRANGEMENT
CAl

E

a1

1 . MAIS, SINA,
it coner W UETAS ATTACHE T
LUAMI DE MAUD ! ACRU..

' AIE !
A SON REVEIL,
iL VA VRAIMENT
METUER! 4




SNOUS ?
MAUD, ETES-VOUS

QUILLE ! N ‘
MES COTES! SOMME!
& PRISONNIERE ?

’ NE YOUS VOICI BABANE,
INQUIETEZ PAS, YOUS ETES X MON ARRIERE-
EN SECURITE ICI. TOUT GRAND-MERE.

LE MONDE AETE TRES GENTIL

NE LEUR EN
RO GOE TS e
vi
UN ENNEML CE VILLAGE, mgfafs%lfsé

CESTMAFAMILLE. SE RETROUVER.
) P

14



- VOUS SENTEZ
! = ‘ MON COEUR
P - 3JE SUIS BELET
TOUTES CES CHOSES &5 . BIEN VIVANT.
AFFREUSES QUE JE VOUS ‘ .
| DITES. 3'Al CRU QUE
\

N\ VOUS ETIEZ MORT..




r GUILHEM...
JECROIS QUE..
JE VOUS AIME...

CES MERCENAIRES l r

NO :
o Pex: PAS REUSSI A ARRETER

ST FIE A LES SERPENTS BLANCS,

NOUS ‘
POSERONS DES PIEGES

AUX ENTREES DU VILLAGE.
ANSI, (LS NE POURRONT
AS Y ENTRER.




GUILHEM ?
POURQUOI ETES-VOUS
SORTI DE VOTRE LIT?..

VOUS ETES BLESSE ! l

Pourauol N JENELE
FERAIS-TU FAIS PAS POUR MOI
3JE LE FAIS POUR MAUD. |
ELLE VEUT DEFENDRE
CE VILLAGE, ALORS
JEL'Y AIBERAI !

JEUNE RENARD ?

1L FAUT
CROIRE QUE J'Al LA PEAV
DURE ! JE CONNAIS CES
MERCENAIRES, NEUTRALISEZ
LE BARON ET SES ACOLYTES

MAUD, ‘ TUES
REJOINS LA SEULE QUI
LES FEMMES DANS SACHE SE BATTRE.
LAMONTAGNE !

TE !

vie ! MESSIEURS
ILS ARRIVENT ! -

17




" SINAN i —

/' APRES CETTE RATAILLE,

"\ 3E MOCCUPERAI DE TE Lo .
3 CASSER LAFIGURE ! \ :

18




7 TAI PROMIS
A GUILHEM DE RESTER

AUPRES DE VOUS, MAIS
3E NE PEUX PRS LE LAISSER
SE BATTRE AMAPLACE !

19



2 ALLONS EN FINIR,
i MAINTENANT !

P e

Si CEST TOUT
CE QUE TU PEUX

FH[RE_EJE SVIS /

&h |

- ETGUILHEM
DE LAVDREY ! YOUS

SEREZ TOUJOURS A

NE TAPPROCHE /
PAS, MAUD ! C'EST p
UNE AFFAIRE ENTRE 7
NOUS !
4§ I

N
ARNY

GUILHEM It

=
o

B .

i
Tr. &

el
= \ |
Rl a

~
\

CAMETON




D'ETRE BATTU DAVS,
CETEPISODE !

FARID,
EMPRISONVEZ N\ §
LES VILLAGEOIS, "rt

LES FRANCAIS
L'ONT EMMENEE AVEC ALLL
LES AUTRES MERCENAIRES
SONT RESTES AU VILLAGE
POUR NOUS SURVEILLER




ENFINYY

N/77% 7 ' "
\ / “ ) ‘ oF D)




.. CE JOUREST
L'ABOUTISSEMENT
DE PLUS DE VINGT ANS
DE RECHERCHES !

MAIS C'EST
ﬁsﬁf&% IMPOSSIBLE 21
DEVENIR LEGAL
DN DIEV!




EHOUI,
DES TRIPLES !

ON AURAIT PU DIRE AUSSI
DES ANIMAVX DE FOIRE,
OU DES MONSTRES !

NOTRE MERE ETAIT UNE PAUVRE SERVANTE.
APRES L'AVOIR MISE ENCEINTE, LE NOBLE QUI

LEMPLOYAIT ALORS S'EN EST AUSSITOT DEBARRASSE.

PESFRERES ALBERT ET
ALBA, DEVAIENT VOLER AFIN QUE |-
NGUS PUISSIONS MANGER. |

VENGER DE TOUS CEUX
QUINOUS ONT TRAITES
COMME DES CHIENS ! ‘

QUEL CHOC QUAND ELLE MIT AU MONDE TROIS ENFANTS
AU VISAGE IDENTIQUE ! ELLE FUT TRAITEE DE SORCIERE ET
AKX)SHVQBVECUDMBMHISEREWRLHGEDEDIX

MOI, ALBION, SUIS NE DECOMSTITUTJON
" FRAGILE CAR JE SUIS MAL
AU MOINDRE CONTACT DE LHLLNERE

QUAND NOTRE MERE MOURUT,
NOUS FOMES MIRACULEUSEMERT
ADOPTES PAR LE BARON DE HUET,

24



LES RECHERCHES DU BARON
SUR LE LIEV DE DIEV L'AVAIENT
RENDU A MOITIE FOU.

iL FIT DALBAN UN INCROYABLE
GUERRIER, UN ASSASSIN !

FOUS DE HAINE, NOUS DECIDAMES DE
NOUS DEBARRASSER DE LUI A JAMAIS !

MAIS NOUS AVIONS ENTAME
TOUTES CES RECHERCHES ET NOUS
NE VOULIONS PAS LES ABANDONNER.

ILNOUS CACHA, ALBAN ET MO,
TANDIS QUALBERT DEVINT
LE Fil'S ADOPTIF ADORE DE TOUS.

NOUS N'AVIONS ETE QUE
DES INSTRUMENTS ENTRE
SES MAINS DIRBOLIQUES.

ET AUJOURD'HUI,
MES FRERES ET MOI
ALLONS DEVENIR
DES DIEUX!




I; ILN'Y A
JAMAIS EU DE TRESOR !
NOUS DEFENDONS
UN LIEV SAINT ! _®

7
{7

QUIT'AMIS DANS
CETETAT-LA?

26



LE
RECEYRAALORS LES POUVOIRS
DE DIEU " MALHEUREUSEMENT,
MEME S'il RECOIT CES POUVOIRS,
IL NE PEUT LES UTILISER QUE DANS
LENCEINTE DE CETTE SALLE..

GLOIRE !

CALMEZ-VOUS, MAUD..
VOUS AVEZ DEVANT VOUS
LE PLUS GRAND SECRET DE TOUS
LES TEMPS. LES TEMPLIERS ONT
DECOUVERT ET CACHE
CETTE DALLE.

ETMOI SOMMES
FINALEMENT UNE SEULE ET
MEME PERSONNE ! L'UN D'ENTRE
NOUS RESTERA SUR CETTE DALLE,
ALORS QUE LES DEUX AUTRES
POURRONT UTILISER CES POUVOIRS

> ALEXTERIEUR !




28



AVEC ‘
MES POVVOIRS, { IS

d

JE FERAI EN SORTE
QUE VOUS

R e FoRE
; MAIS NON

COMMENT i
OUVRIR CETTE SATANEE f CE SERAT,
PORTE ?! ILS ONT LACLE

SPINELLI !

|~ INCROYBLE | it
LE PERE DE MAUD ;
ADD UTILISER CETTE CLE

ET EN AFAIT UN POMMEAV
. D'EPEE! -




NE TOUCHEZ
PAS MAPETITE-
FILLE !

~ DUSANG ! NON 1
LE TROISIEME CHEVALIER JEVOUS
AVAIT FERME DE SON SANG- DETESTE !
LE BARON DOIT ETRE UN DE YOUS AVEZ TUE

SES DESCENDANTS 1! MON PERE 1

HE ORIENTALE
DU CHEVALIER QUI A
SCELLE CETTE PORTE. d

28

ESPFECE
DE FUMIER 11!
OTE TES SALES
PATTES DE




INCROYABLES !

\ PUISQUE
\ '/ YoUS ETES ARRIVES JUSQUIIC
Y/ GUILHEM DE LAVDREY ET MAUD
LAROCHE, JE VAIS ENFIN POOVOIR
ME DEBARRASSER DE VOUS !
CET ENDROIT SERA
VOTRE TOMBE !

29




) MON CHER
FRERE ! CETTE FEMELLE
8l € TEN DERARRASSERAI!

CESTTAFABLESSE N
TUNEN DEVIENDRAS

QUE PLUS FORT 1! d \

EHBIEN,
I°A MENTI 11t

32

REGARDE

S COMME CEST




ALBION P11
i

1 RZ ETPUIS
JE NAVAIS PLUS
BESOIN DE LUL
= i * | Wu
| \ § |

\'\\&“_ ﬁ_

sevous § P vous

AIMAIS, MAUD.

IL NE MERITAIT
PAS DE MOURIR
AINSI !

CESTLUI
QUI S'EST SACRIFIE
POUR CETTE FILLE.

P |

DEVEZ VIVRE..

33




AVEC
CES POUNOIRS, 3E VAIS
N ME PROMENER

ENF
AU GRAND JOUR ! JE NAI ALBION 2t o FOUTAISES ! ‘
PLUS PEUR DU SOLEIL ! TU NE SAIS PAS CE QUE
CE SOLEIL QUI ME RONGERIT | EA I'Al DO ENDURER
A LAPEAU COMME UN POISON 1! : =\  PENDANT TOUTES
SEESUIS m{sne 4 W, CESANEES!
DESORMAIS 1 e .

' MOI, TOUJOURS
SEUL DAVS ['OMBRE, ALORS QUE

TOI ET ALBAN VIVIEZ AU-DEHORS.
JE VOUS DETESTAIS, VOUS ET
VOTRE SANTE M CEST INSUSTE
I\, QUE DIEV VOUS AIT FAVORISES
ETPAS MOI!

C'EST MPOSSIBLE...
NOS REVES DE VOIR
UN MONDE MEILLEUR,
L’ASSASSINAT DE NOTRE PERE..
TU NOUS AS TOUJOURS
MANIPULES, ALBAN ET MO !
TUNAS VOULU QUE CA?

RAH ! QUE
MARRIVE-T-IL_2M
MES JAMBES !

%\

J'AVAIS BESQIN DE VOUS
POUR FAIRE TOUTES
CES TACHES QUE JE NE
POUVAIS PAS ACCOMPLIR... COMME
J'AIBESOIN DE TOI ICI, DANS
CE SANCTUAIRE, POUR POUVOIR
ENFIN SORTIR LIBRE !

CE POIS?)&N AENFiN
FINI PAR AGIR !

UN PUISSANT
POISON QUE 3E TAl FAIT
AVALER TOUT AL’HEURE. ILNE TE

TUERAPAS, IL VA JUSTE TE
PARALYSER ET TE MAINTENIR
EN VIE PENDANT QUE J'UTILISERAI
MES POUVOIRS A

MA GUISE AU-DEHORS !

34



> aBion
NOUS AVIONS

CONFIRNCE EN TOI !

AS-TU

i

|£ PO

=
QUE DE VULGAIRES %
M CAFARDS Y.

RARAH! VOUS NETES

NON,
SENETE
LAISSERAI PAS
FAIRE, ALBION...

3€
LAISSERAI

FAIRE !




NON 1! .
TU NE PEUX PAS MOURIR
MAINTENANT ! 3°Al ATTENDU
CE MOMENT TOUTE MAVIE !
JE VOULAIS ETRE
UNDIEV !

QUE T'ARRIVE-
T-iL?




GUILHEM 1!

Wabeeal sacuce
v TRAN DE CASSER  TU ETAIS MORT Mt

LES DERNIERES

RESTE.. l

- o HOMME NEST PRET

ARECEVOIR DE
TELS POUVOIRS,
& é "
}’ ’ ﬁ\

"‘g!f

c== )y

FiNi DU BARON ET
DE SES FRERES.

CE LiEV
DOIT ETRE FERME
A JAMAIS POUR EVITER
TOUTE TRAGEDIE
FUTURE.




ALl
NOUS A PERMIS
DE LES ENTERRER
DIGNEMENT.

AVEC EUX.

CE PAUVRE
ALBAN.. JE NE PEUX PAS
LE DETESTER... L N'A CONNU
QU'ON UNIVERS REMPLI DE
VID!.EMCEE ETILSEST

g

REJOIGNONS
LES AUTRES AU
VILLAGE.




e
LES VILLAGEQIS
NOUS ONT PARDONNE.
NOUS AIDERONS A
LARECONSTRUCTION DE
CE QUE NOUS AVONS
CRSSE.

MO,
L ME PLAIT Blem

MAIS JE PENSE QUE
JE SUIS UN PEV
TROP VIEILLE !

RAVISSANTE !

[NAN FORMENT
UN SI JOLI COUPLE,
TUNE TROUVES
PAS?




MAUD,
JE DOIS PARTIR
DEMAIN. MAVIE EST
EN FRANCE ..

MAIS
JE NE PEUX PRS
TE RETENIR NON

MERCI DE
e
M
* MERCI AUSS!.
2ETE TER, GRACE ATOL A ENFIN
DECOUVERT LE VERITABLE
DESTIN DU RENARD -
DEFENSEUR DES
OPPRIMES !

ET A CAUSE
DE MOI, TUAS

o cest ¥
MERVEILLEUX !

cenesTriey, N
LS REPOUSSERONT
BIEN ASSEZ VITE.

GUILHEM. ﬂ
MAINTENANT, MON PERE EST

MORT ET ENFIN VENGE.
MAVERITABLE FAMILLE SE TROUVE
ICI. ELLE M'AATTENDUE Si LONGTEMPS
QUE JE N'Al PAS LAFORCE
DE LAQUITTER..




’ JAl
BIENTOT TERMINE
MON SAC. PEUX-TU ME
DONNER CETTE
POCHETTE, MAUD ?

"JESPERE
QUELLE VABIEN. JE ME FAIS
DU SOUCT POUR ELLE. J'AIMERAIS
MIEUX LACONNAITRE ET QUE
NOUS REPARTIONS SUR
DES BASES NOUVELLES.."

DES LETTRES IL MAFAIT
DE MON GRAND-PERE 2!t PROMETTRE DE ME

TU AS CORRESPONDU TAIRE... IL M'A DEMANDE
TOUT CE TEMPS AVEC LUI DE VEILLER SUR TOI TOUT
ET TUNE MAS RIEN DIT 1! LE LONG DU VOYAGE.

P s
IL ATOUTOURS
PENSE AMOI ?

€ NE PE&N
PAS LE LAISSER
TOUT SEUL DAVS

SON GRAND
CHATEAU..

..MAIS
QUILNAPAS

CEST TERRIBLE,
SUTELE G

RAND-PERE..

TU NE

GUILHEM, POUVAIS PAS ME
DIRE QUELQUE

JE VAIS RETOURNER
EN FRANCE CHOSE DE PLUS

MERVEILLELX !

AYEC TOI.




I8
L MERCI, JULIE, ‘-!‘.
DAVOIR ETE MON AMIE.
ETTOI, SINAN, SETE  /
LACONFIE.

AVANT DE
PARTIR, JE VOULAIS TOUS
VOUS REMERCIER DE MAVOIR
AIDEE.. MERCI BABANE ET
GRAND-PERE, FOUR M'AVOIR

. ACCUEILLIE Si

TU AS RAISON,
NOUS AVONS ETE DETA
S HEUREUX DE TE RENCONTRER
ET DE VOIR QUELLE BELLE
JEUNE FEMME TUES D

EVENUE.
NOUS SOMMES FIERS DE TOI. ‘

Er
LAROSE ECARLATE
DOIT REPRENDRE
DU SERVICE, IL ¥ A ENCORE
TANT D'INJUSTICE DANS
CE MONDE!

ouLcesN “acre
COMPRIS ! VEINARD, VA!
NE T'AVISE PAS DE LAFAIRE L
SOUFFRIR, SINON TU AURRS / /2%
\._ AFFAIRE ANOUS! f

AUREVOIR,

42




MAUD,
ILESTTEMPS
DE PARTIR.

il

; TUAS DE ; 7 ’
LACHANCE QUE JULIE J - - LACHANCE !

SOIT AMOUREUSE DE 10, v/ . { 3E VEILLERATBIEN
SINON JE TAURAIS _ p )
REFAIT LE PORTRATT,

5y

A REVOIR?
JE YOUS
AIMETOUS !

43



MAUD ET GUILHEM RENTRERENT DONC...

44







ﬁE PENSAIS

QUE TURESTERAIS
AUPRES DES TIENS,
ABAS

' VOUS AVEZ

PRIS SOIN DE MAUD, i
COMME YOUS ME

GRACE AELLE,
3'Ai APPRIS BEAUCCUP
DE CHOSES SUR
MOI-MEME.

DONNEZ-MOI
LAMAIN DE MAUD
S| ELLE LE DESIRE,
EVIDEMMENT..

PRIS BEAUCOUP DE
PLACE DANS MA VIE.

CE QUE VOUS AVEe

FAIT, MON AMI ?
L i

77



' ILN'Y A
JAMAIS DE
REPOS POUR
LES JUSTICIERS !t

r VES
INCORRIGIBLE !

JOUER LES JUSTICIERS
AUNE SEMAINE
DES FIANCAILLES !




BiEN, N

VOILA TUES
T

CONTENTE ?,

L'AVENTURE
NE FAIT QUE
COMMENCER !

LYFOUNG-OGAKI. TANVIER 2010. FIN DU CYCLE.
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ATRES BIENTOT
POUR UN NOUVERU CYCLE,
RVEC TOUJOURS AUTANT

D'AVENTURES ET DE

MERCI AVOUS
D'AVOIR SUIVI LES AVENTURES

DEMAUD ET G-UH._HEM/"\;




>

V87

(=
\( XYW AN 11/; 1/p

g
//‘ L
Ry

»

£4
S YU
y rrs
se remet difficilement de la disparition de son ami Guilhem qu'elle croit définitivement mort
Mais sa tristesse est atténuée par la découverte de sa nouvelle famille qui I'a recueillic en plein désert

Guilhem. de son coté. n'a qu'un seul objectif. délivrer Maud des eriffes de ce traitre de Sinan. Une solution

s'offre 2 lui : se joindre 4 la caravane emmenée par les sinistres fréres de Huet, en route vers le lieu de Dieu
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